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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 20/02/2018         5 267,23
DOW JONES 20/02/2018      25 219,38 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,2410                 1USD = 528,571 1 USD 545,345                                                        
1,5592                 1CAD = 420,701       1 CAD                448,772    

132,2400                 1JPY  = 4,960 100 JPY 520,812
0,8859                 1GBP = 740,441 1 GBP 777,075
1,1513                 1CHF = 569,753 100 CHF 60 126,59
14,4614                 1ZAR = 45,359 100 ZAR 4 716,80
11,3568                 1MAD =                           57,759 1 MAD                   60,40
7,8734                 1CNY = 83,313 1CNY 85,81

125,2800                 1KES = 5,236 1KES 5,39
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
20 Février 2018: 65,30

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 20/02/2018

Depuis le déraillement
d'un train minéralier entre
les gares ferroviaires de
Ndjolé et Abanga, dans la
province du Moyen-
Ogooué, des voix s'élè-
vent dans l'opinion et
même des milieux poli-
tico-économiques du
Gabon, pour que la lu-
mière soit faite, de sorte
que les responsabilités
soient clairement établies,
et, les auteurs sanctionnés.

LE 5 février dernier, letrain minéralier n° 7470déraille entre les gares deNdjolé et Abanga. Le 15 fé-vrier 2018, le train passa-gers Sétrag n°433 connaîtune avarie; contraignantses clients à passer la nuiten pleine forêt et dans ledésarroi. Dans le sillagesont pointés du doigt lesproblèmes de l'entretienet la réhabilitation de lavoie ferrée, la vétusté del'infrastructure ferro-viaire qui transporte lesproductions de manga-nèse du terminal minéra-lier de Moanda à celuid'Owendo; ainsi que letrafic passagers. Le rôle deSétrag, de Comilog, en unmot, celui de leur maison-mère, Eramet, le groupefrançais dont l'influencesur ces deux sociétés n'estplus à démontrer, est clai-rement mis à l'index.Au lendemain de l'acci-dent de ce train qui trac-tait 40 wagons demanganèse correspon-dant approximativementà 3000 tonnes de minerai,paralysant ainsi tout typede trafic sur la voie ferrée,les dirigeants du conces-sionnaire du chemin defer ont fait état des me-sures préconisées pourrépondre aux exigencesde sécurité, de fluidité dutrafic et aux attentes desopérateurs économiqueset autres usagers.

Cette réaction tardive au-rait pu être évitée si cesderniers avaient entendules appels fréquents desautorités ferroviaires dupays qui, depuis 2010,suite à la fréquence desaccidents de trains, atti-raient leur attention surl'urgence de prendre desmesures idoines.Aujourd'hui, ils évoquentun financement del'Agence française de dé-veloppement (AFD), ob-tenu par le Gabon et d'unappel d'offres au termeduquel une société a étéretenue. Ainsi que d'unrapport sur le diagnosticet la préconisation des so- lutions pour la consolida-tion des zones instablesde réseaux à l'origine des déraillements répertoriésces derniers années.
PROMESSES EN MIL-

LIARDS. On se souvientpourtant qu'ils avaientpromis des investisse-ments se chiffrant à 100milliards de francs sur lapériode 2012-2016, décli-nés en trois volets (renou-vellement intégral de lavoie ferrée sur 180 kmcomposant la zone dite in-stable, acquisition de ma-tériel neuf, améliorationde l'exploitation). Ce plana-t-il a été mis en exécu-tion ? Les fonds ont-ils étédébloqués ? Rien ne l'in-dique clairement. Tou-jours est-il que le constatest des plus déplorables.Même si cette action estplus qu'urgente, il reste

quand même qu'elle ar-rive un peu tardivement,au regard de certaines pe-santeurs, sinon, des des-sous et de quelquesaspects assez curieux. Car,il se susurre que la partiede la voie ferrée où s'estproduit l'accident tardaità être réhabilitée parceque l'actionnaire majori-taire, Comilog, traînait lespieds pour décaisser sacontre partie dans ce fi-nancement destiné à réha-biliter la voie ferrée. Cequi pourrait laisser croire,même s'il est difficile del'imaginer, le peu d'intérêtporté sur l'infrastructureferroviaire qui acheminedepuis des décennies «
son » minerai extrait àMoanda, dans la provincedu Haut-Ogooué. Lagrande question au-jourd'hui est  de savoirpourquoi Eramet n'a-t-ilpas été diligent sur le dé-caissement de sa contre-partie afin que la voie soitréhabilitée ? Pourquoi untel laxisme sur une infra-structure aussi vitale, à lafois pour l'entreprise elle-même, pour l'économienationale et pour les po-pulations pour qui, pren-dre désormais le traindevient un objet decrainte ? Influençant, entre autres,toutes les décisions d’in-vestissement ainsi quecelles relatives à la poli-tique d’entretien et de laréhabilitation régulière duchemin de fer, est-on cer-tain que le groupe Erametemploie la même rigueuren Europe et au Gabon ?Tout indique le contraire. On ne peut parler de poli-tique efficace en matièred'entretien du chemin defer. Dans ce cas, il est per-mis de penser, commed'aucuns, que les normeseuropéennes ou même lesstandards internationauxne sont pas suivis ou dé-fendus par l’actionnairemajoritaire dans la ges-tion du chemin de fer ga-bonais.

Un marché de dupes ?
Lin-Joël NDEMBET
Libreville/ Gabon

Si ce n'est le déraillement, ce sont des pannes qui causent le désarroi des usagers.
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Après les nombreux et fré-
quents déraillements de
trains-marchandises obser-
vés depuis plusieurs années
maintenant,  le dernier en

date, survenu le 5 février
dernier sur le tronçon Ndjolé-
Owendo a mis sous les feux
des projecteurs Setrag, le
concessionnaire de la voie

ferrée, la Compagnie mi-
nière de l'Ogooué (Comi-
log), toutes les deux filiales
du groupe français Eramet.
D'où les multiples questions

qui se posent sur leurs res-
ponsabilités, leurs activités
et aussi les retombées de
leur présence au Gabon. Et
leur avenir.

Enquête autour d'un contrat léonin 
Le groupe Eramet et le Gabon  
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Christel Bories, P-dg du groupe Eramet.
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Le dernier déraillement du train minéralier indique clairement que Setrag n'est pas du tout consciente des
conséquences liées à son attentisme. Photo de droite : Les clients de Setrag abandonnés en pleine forêt suite à

une avarie de train.


